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ent d'accepter la formule de réunification
e nos nouveaux associés refusent résolu-

oposée par les Soviétiques et qui ne pour-
it qu'aboutir à faire de leùr pays un autre
tellite communiste. Les membres de l'al-

e souhaitent la bienvenue à l'Allemagne
re et entrevoient le jour où elle se réunifiera
ns la dignité, la liberté et la sécurité.

En Asie et dans le Moyen-Orient, exempts
conflit armé, exception faite des troubles

oradiques mais dangereux sur les frontières
Israël, des problèmes difficiles et complexes
pellent encore une solution. La Corée et le

ietnam demeurent divisés, cependant qu'en
hine les deux régimes s'affrontent toujours
ec une hostilité implâcable, séparés en un
int par un étroit bras de mer. On ne peut
e s'inquiéter des possibilités de paix en
trême-Orient tant que dure cette situation,

out quand chacune des parties reçoit force
appui de l'extérieur.

Se conformant au mot d'ordre: ne reculer
vaut aucun conflit hormis la guerre, l'Union
viétique sème les appâts et pêche dans ces

eaux troubles de l'Asie et du Moyen-Orient.
Donnée peu rassurante quand on mesure les
chances de paix.

Pour revenir chez nous, les Canadiens se
réjouissent à la pensée des relations amicales
qu'ils entretiennent avec tous les pays du
monde dont les motifs méritent leur confiance,
dont la politique ne menace pas la paix et qui
parlent un langage que nous estimons intelli-
gible et sincère. Des relations particulièrement
étroites et fort importantes les unissent aux
pays du Commonwealth et aux États-Unis.
Nous ferons de notre mieux pour les maintenir
et pour améliorer nos rapports avec ceux qui
jusqu'ici nous ont donné plus de motifs de
crainte que d'amitié.

L'année 1956 apportera sûrement ses pro-
blêmes, mais il n'y a pas lieu de désespérer.
Nous devons nous montrer résolus sans provo-
cation, patients sans indifférence. Si nous et
tous les gouvernements libres pouvons tra-
vailler ensemble vers de bons objectifs, il
pourra être possible d'ici un an d'annoncer de
réels progrès dans le sens de la paix et de la
tsécurité dans le monde.

n

NOMINATiONS ET MUTATIONS DANS LE SERVICE DIPLOMATIQUE
DU CANADA

le 2 décembre 1955.
M. H. G. Norman, CMG, est nommé consul général du Canada à New-York, où il se rend

ilisatio i. J. A. Chapdelaine est nommé ministre en Suède et en Finlande. II quitte Ottawa le 30
suivi ie ^ novembre 1955.
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i P. Dumas, de la Commission internationale pour la surveillance et le contrôle en Indo-
chine, est affecté le 12 décembre 1955 à l'administration centrale.

1. J. D. Foote, du haut commissariat du Canada à Colombo, est affecté le 5 décembre 1955
à l'administration centrale.

Indochine, est affecté le 17 octobre 1955 à l'ambassade du Canada à Dublin.

t. F. G. Ballachey, de la Commission internationale pour la surveillance et le contrôle en
Indochine, est affecté le 22 novembre 1955 à l'administration centrale.

ont entrés au Ministère: Ni. G. E. Logan, le 1°' décembre 1955, à titre d'agent administratif,
classe 3; M. J. Timmerman; le 16 décembre 1955, à titre d'agent administratif, classe 7.

1. R.- H. jay, de la Commission internationale pour la surveillance et le contrôle en Indo-
chine, est affecté le 14 décembre 1955 à l'administration centrale.

I. C. S. Gadd, de l'ambassade du Canada à La Havane, est affecté le 21 décembre 1955
à l'ambassade du Canada à Bogota.

f. J. R. Barker, de Moscou, est affecté le 27 décembre 1955 à 1'administration centrale après
un congé au Canada.

1• J. J. Dupuis, de l'administration centrale, est affecté le 28 décembre 1955 à l'ambassade
du Canada à Ankara.

1. P. R. Jennings, de la Commission internationale pour la surveillance et le contrôle en
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